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s funérailles de 
Jeta Barleycorn”, 

àiËdmnndston

levait surit Capitale, la jeune fille, 
placée eu face de la Basilique du 
Sacré-Cœur, fit le vœu solennel d, 
libérer le sol français de la présent 
de l’envahisseur, ainsi que l'esprit 
le lui avait ordmné.

C’est au Couvent des Sœurs de

et s’agenouillant devant lui, lui 
bais a la main et lui révéla sa mis 
sion. SiropLa jeune fille a été conduite à

im Paris, sous la surveillance d'un 
prêtre et c i st dans la capitale qu' 
elle a fait k- eau de chasser les en
nemis hors de la France. Cette 
nouvelle a suscité la plus vive énio 
tiou parmi toutes les populations et 
l'on attend impatiemment ses dé-

, de Goudron et 
d Huile de foie m morue de

»ifi6 \ЮА. M si: la sagesse, avenue Victor Hugo, 
non loin de l’Arc de Triomphe, sur 
la place de VEtoile, à Paris, que se 
trouve actuellement Mlle Perchaud.
Personne n’a pu obtenir l’autorisa veloppements. 
tion de parler à la jeune fille. Le car 
diual A mette, archevêque de Paris# 
qui à ce que l'on croit, agit d'après 
les ordres reçus de Rôme, en a dé 
cidé ainsi, pendant la période du 
rant laquelle Mlle Perchaud sera 
sous observation.

iP-ri. 
o a.ta, Mathieu

Casse la toux

J-.tsS:

î$ a, ta.

SP- a. 
i p. m,

»p. m.

Le mort, la mort impitoy*1 гщштЯ Gros flocons,—En tente partout
■ CIE. J. L MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q.
Ж Fabricant aussi les Poudra Nervines do Mathieu, le meiliaer 
^^remède contre les maux de tête, la Névralgie elles Rhumes Çiévreux.

poncer l’oraison funèbre. II 
blé vient de faire une autre s’était préparé depuis un mois 
victime dans Iç Madawaska. se tenant en communication 
M. “John .Barleycorn”, Uu des journalière avec son ami le 

ÿêtis les {due en Vue du 
Petit et 4ti;Orani| Sanlt a per
du le sotfÉe, lundi noir, à huit 
heures précises. Tout passe, 
tout casse.

Cette mort M’a causé aucune 
surprise. Bile était attendu 
depuis le 39 avril 1916, date 
de la passation d’un acte à la 
législature provinciale ou il 
était décrété que le dit “John 
Barleycorn" devrait mourir, à 
l’heure mentionnée^ de belle 
mort ou, autrement. Voyant 
ta fin approcher, il avait mis 
ordre Д ses affaires, fait venir 
ses proches à son chevet pour
leur annoncer ses dernières mandèrent la signification de 
volontés. H avait même don- ces paroles dans une sembla- 
né aux siens tous les conseils ble circonstance et des intèr- 
voulus et les détails de ses fu
nérailles qui devaient avoir 
lieu immédiatement après sa 
mort.

Monsieur Padl, gérant gé
néral et extraordinaire d’une 
grande compagnie de cinéma
tographe avait ;demandé la fa
veur de creuser la fosse. Ce 
privilège lui fut accordé et I’d 
pération se fit samedi Mais passage, 
dans son ardeur et son enthou
siasme, il creusa si bien ebsi 
profond qu’ott tdn le sortir dy 
trou qn’il avait creusé pour 
sôii ami "Johnj” x

Tons les pàéparatifs étant 
faitstParaece.^enterrementeu 
lien qMtftfes minutes après 
mort dn défurit Le cortège se 
mit en marche quelques mi
nutes après huit heures suivi 
d'une multitude de .personnes 
—11 n’y avait pas de femmes 
heureusement—-qui voulaient 
rendre un dernier hommage 
à leur Vieil ami. On rapporte 

- qye plusieurs curieux s’étalent 
joints à la foule, plusieurs de 
СЄПХ qui n’avaient pas cou
tume de fréquenter le défunt 
“John” mais qui voulaient 
tout de même se rendre comp
te de visu
grandioses qui se passaient.

Lee porteurs étaient John 
deüeyper, John Beggs, Julep 
Robin et Albert Robin. Des 
couronnes de' fleurs avaienjt 
été envoyées par James Rea
dy, Siméon Joues, Peter Boa- lui prend envie de lever la tê- 
well, Andrew Ussher, Petüsou 
Père et fis, PiMet Castillon m 
Cie, 1« compagnie uwkn mark 
Milwaukee famous”, etc. La 
censure ne permet pas de pu
blier la liste des porteurs de 
deuil

Le grand ami du défunt,
Octave . ... de la paroisse 
voisine avait été-invité à pro-______ ^

Une seconde Jeanne D'Arc

f
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Rations de» JW
ci to défunt. Mais sa pièce d’élo

quence restera inédite. Les 
larmes et les sanglots l’ont 
empêché de laisser ce chef- 
d’œuvre і la postérité et les „ ,

w- j* >’«•*»■ -. SïfïïSrS 1 -55
dus sur les lieux dans le but au cardinal Amette de leurs cons

tations. On va jusqu’à. dire que 
l’archevêque de Paris aurait expé
dié au Vatican des renseignements 
de nature à appuyer l’hypothèse 
de véritables visions du Ciel chez 
Mlle Perchaud.

»
*9 lumière ВЯChaque jour des, 

prêtres et des religieuses qui surveil 
lent les moindres actious de celle

t-
pies

Mft.
Le siècle passé a éprouvé trop <1 

plai-ir à se faire, spjs-ler “siècle 
■Ь‘к lumières’’. Iі faut 
lailleurs que I é, .ihèto, 
propre, était méritée. Lampe carcel, 
t{tz, pétrole, acéij- èiie, él -etricité à 
l’arc voltaïque et à l’iucamlescenç • 
o.t siècle a vu défiler tout ce'a de 
vaut se, yeux éblouis. Et l'éblouis 
sentent n’était pas nue métaphore. 
Ces deux ou trois gé .érations ont 
été gâté-». On avait que l’embarras 
du choix pour irradier les rues et 

meuve ses demeures On avait jtour écri
ra en ts de la jeune fille, alors que lag« orlinaire ce que nos ancêtres 
cette dernière se promenait dans le a,miit‘nt "aL’ement qualifier d’iilu
ja.din du couvent, Revêtue d’uue ш,па.‘,0П' v"î î

. . , . irurnit aux llami»ea«iX leu bosqm ts
robe de bure, de couleur noire, elle ,ltt Versailles, et que les hUtoriogm- 
paraft ne pas toucher le sol quand phes, enthousitv-més, déclaraient 
elle msrçhe, ayant la tête renvoyée que “la nuit était changée en jour”, 
en arrière et les yeux comme fixés 0,1 У voyait initie fois moins clair,

en somme, qu’à l’exposition de 
(’Automobile, au noment où s’em 
bradaient av« c ensemble toutes le» 
lampt-s du Grand Palais.

Eh bien î il faut la rationner 
cette lumière. Plus de débauche de 
cl irté- Le vent e.-xt à I’ obsemantis-

Avis aux Fumeurs ! ШШШ
I

convt nii 
au sen- Monsieur,

Dante le but de donner l'avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d'expédier par malle à nrs 
frais .quatre livres de tabac No î 
garanti, c’est à dire jj

î livre de Grand Havane 
î livre de Grand Rouge, 
î livre de Grand Bleu fort, 
î livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu'il y a de mieux sur le mar
ché un fumeur qui fume de ces ta
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous u "hési
terez pas à nous donner cette petite 
commande d'essaie et nous sommes 
assuré; que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre cliei t 
régulier.

Espérant d'être favorisé de votre 
commande sous pe 1,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J PINET TOBACCO, 
Villerav, Montréal.

P. Qoé.

«! de sténographier ce discours 
à la mémoire du grand dispa
ru furent des plus désappoin
tés. Au lieu de cette disserta
tion sur les qualités de cœur 
et “d’esprit” de “John Barley-

leam
sein- ! ê
-imi-

Le correspondant du jouraal 
corn”, l’orateur n’a prononcéI américain dit qu’il a été donné 
que cette simple phrase :l d'observer і distance des 

“Après moi, le déluge". Plu
sieurs des assistants se de-

i

linet-
ipae-

s
і
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prétations variées furent don
nées. Un quelqu’un a donné 
l'explication suivante : L’ora
teur, rempli dé son sujet, à 
cause des nombreuses rela. 
lions qu’il a eues avec le dé
funt depuis quelque temps, 
pensait qu’il potirrait se faire 
que .... La censure est en
core venue biffer le reste de ce

sur nu objet invisible dans les airs.
Sous la coiffe de nonne, on de

vine une chevelure abondante que 
le bonnet religieux a peine à rete
nir. Les mains de la jeune fille ont! 
la blancbeut des lys, bien que Mlle
Perchaud, depuis la guerre, ait tra- u,°”- 0n réhabilite ce que .’un a

raillé : l’étvignoir. Bien des gens 
qui. parlant du moy»*n âge, exha
laient leur hoir u* des ténèbres, 
mettent uu soin pieux à faire la 
nuit. La nuit e»L -s« cou râble ; elle 
• st grat lit”. La prudence la fait 
naître çà 11 là ; f’vcoa jtnie l’impose 
partout Les citadins dé-orientés, 
le soir, se sentent vaguement reve 
nus au temps où f ti M. de la 
R y nie, lieutenant de police accru 
chait au v murs de Paris letus pre
miers réverbères. D'avares lueurs 
ti ti> nt duns les profondes lignes 
d’ombre des maisons, allongeant à 
demi, au noctambule aventureux,
«l’inquiétantes persjiectives.

Et chez -oi ? Chez soi, il va fai 
loir compter Plus de têtes devront 

sées daus la haute théologie. Le de sc réunir, le soir, autour d’une seu
le table. Cela resserrera peut être 
l'intiiuité familiale, fera T'union 
sacré” d«-s boucles blondes et des 
crânes aux reflets d'argent Peut- 
être se couchera t-on plus tôt, ce 
qui généralement n’est pas un mal.
L**s lustres des >h’«v«s ne verseront 
plus sur les tasses à thé leurs cou 
tumiers torrents «l • luiu ère Des 
ombres joueront, c інше au temps 
jadi», le long des tapisseries, ce qui 
sera plus poétique et s'alliera mieux 

siou que cette dernière ue peut ex- ! à nos état d’âme. L’espérance et la 
primer aussi clairement que le corn- crainte qui les coui|>osent ne for 
porte sa conception des sujets traités I ment-el lestas, psychologique 
dans Km petit livre. On y relève an clair-obscur ? _ ■

de» passages entier», écrit» en la,. | , .Av,c tou* “І”’, i” fns d aut.re
, ,,, lois eussent ete bien beu leux «la

gue latine, grecque et hébratque. voir ce qui no,ls rrotrt, Q,,',,,, sol,gti
Mlle Perchaud a toujours vécu seulement à ce quVtait eu îles j 

auprès de sa mère et de sa sœur, temps lointains, la diffi’ulti <1- ,-e ! 
sur une petite ferme de Puy-Saint procurer du feu. De» phi oaojilt.:»
Benoit. Depuis l’âge de quatorze systématique» ont prétendu qu’on 
■ns. elle a étudié eu «ou particulier. d'nbonl dan» celu, et une U.vt- 
„„ . .. , , uité avant d y avoir une force deBUe construisit, avec de la pierre |д nu^,,re La vérité est que les pre-
ramassée dans les champs, un au- щіегя hommes ont .lù s’émerveiller 
tel rustique eut la terre paternelle, devant lui comme devant une chose 
qui excita rapidement la curiosité précieuse, et qu’à force dVn pai l.r 
de tous le»gens d’alentour avec les itypei hole», de <li.«, par
Ou vit bientôt le»mères, lesépon- T,e °’éu”t ''мс,'е"’ 1

. , , , ... .1 .-seen. Ian t» mit hut і міг prend еse.et le.fiaucéeaveutrdéposer .«z^ ..................................J de la lettre

pieds de la statue de la X ierge qui „t à imaginer dei rière celte ttaiu 
ornait cet autel le» portraits d’êtres me quelque chose de divin. L'in-,ri
cher» qui étaieut partis jxsur la, totion de- Vestale», ehaig.es il en 
guerre et dont on était sans nou- tretenir le feu a-W-Jj lui»sei étein- 
vellea depuis longtemps. Bu main- Ф- rappelait syW,queutent, en

- «-». - SbL'S
ments fournis par la jeune fille ont ,„g^re9 avaient.lù f. re preuve du
permis de retrouver, soit dans les rant les siècle» préhistoriques, pour tion trop fatigante, et pesteront-ils tout leur luxe, h- connaissaient 
campe de concentration allemands, ne pas compromettre la cnis on de contre la tvra inique, nécessité d’é guèçe tj’autre éclaiiage, „moi ,,, -
soit dans anelane hôpital éloiené '«“t P»t-au feu. Rallumer n'est tendre la main vers nn bouton occasion, e.-lni .le» ton-lie. tésiae»

44 V 8 Jrien aumur-llm.. Ce.ait alors tou- Qne de sybaritismes qu’on ne con- ses qui enfun.a.-nt. l-s piaf , ,T
histoire. De là le rasp et de mit jamais a SyUaris ' Les artistes se .léd Miuiageaie. t en

ce qui fist»be, et. par égarement A Syhiris, comme partout en sculptant de jolt»-. chire., ,;ir |ra 
d’esprits T’adoration. ' Oifece et à Romo, un foyer jierma l'amp»-», et en les ccroehant pour

Depuis lors, l'on a eu le lu-і |П‘ lanit, q'riin tâchait de ne |>as laisse! i,' compte d-» limn les ou u. ,,L і
l’amadou, puis les allutu ttea—o-» psiir. fournissait L fl num - aux | le sjé .idoles can létal,-v- ] ,
allumettes que l’on ga»pij.e avec| lampes Et quell.* lampes! Q lien t- elles e pouvait au- і ,„.i tinii', |V4
tant de désinvolture ! Et, comme que a visité un musé en n-vil D s | lamp « -la ,.» mn- n, -
toot cela deiuaivLit encore t»op de écuellu.» Je term oo de bronze, ,-.i .I. li.,,tі»-. ,
geste», l’électréc té nous a apporté écuelles couvertes et allongées, a» ee -les luintgoo L іцінЛ'4,. v<-rre
ses interrupteurs, qu’il suffit de un trou au bout pour la mèche, qni aégmente U «l«-‘’ » ■ • іц*
tourner en passant, «lu bwit «les Dans cette lamp -, on m tuit «b
doigta. Peut-être nos descemUnts t’huile. Et e’etait to rt. Les plu»
trouveront-ils encore cette opéra- grands empereurs romains, avec

$

li rué 
avec 
avec

veillé ferme aux travaux rudes des
champs, popr remplacer ceux qui 
sont à l’armée. On remarque daus 
les yeux gris l’air résolu qui attira 
tout d’abord l’attention du curé de 
Puy-Saint- Benoit, village où ha
bitait Mlle Perchaud avant de ve
nir à Paris. O village très modeste 
est situé à huit milles environ de

idree*

Л«В. Got“John Barleycorn" n’est 
plus. Les bars sont vides et 
les caves sont pleines, disait 
nn quelqu’un. Un grand nom
bre de citoyens, dû dedans et 
du dehors de la ville, pris sou
dainement de la frayeur des 
crampes et des coliques dans 
la saison des canicules crurent 
bon de faire une “petite” ré
serve pour les besoins urgents. 
Nos plus tempérants même 
furent frappés tout-à-coup de 
la valeur médécinale de l’eau- 
de-vie (Les sauvages appelait 
cela de l’eau-de-feu) et tout le 
stock du Petit Sank y passa.

11 s’agit donc maintenant 
de garder “John Barleycorn” 
sons quatre pieds de terre. Il 
est dit que l'inspecteur en 
chef a depuis longtemps don
ner une commande à l’usine 
Krupn, en Allemagne, pour 
un canon automatique des 
plus boches qui sera posté 
à courte distance de la fosse 
de panvrejjdhn" pour le bom
barder sans avertissement s’il

myours
Лім. \л Yet**** ШШ '
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L’héroïne, âgée de vingt ans, n’a 
reçu qa’nne instruction élémentaire. 
Et cependant, on assure qu’elle a 
rédigé à sa façon , en y insérant 
des dessins étranges, un livret qui 
fait l’admiration des personnes ver-

W ? îЩШ* I *
mw al

reha- 
spoai- 
t con- 
1 міг,
tie de

m
t- 1m

1
puté Delahaye, qui a eu la bonne 
fortune de voir ce livret, dit que 
son contenu tient du merveilleux
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rtet qu’il déroute tout-à fait l’esprit; 

Il révèle chez U jeune fille une cou 
n aisance des premiers principes 
théologique» ai profonde que l'on 
ne saurait attribuer qu’à une vive 
intuition l’existence de ces notions 
chez Mlle Perchaud. On a l’impres-
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Your Book of Correct Styles
Of course, you're going to buy new 
clothes for Spring. And, certainly, 
you’ll want to know “what’s what” 
before placing your order. If you 
haven’t your copy be sure to let us 
know and we’ll have ED. V PRICE 
У CO. send you one.

THOMAS HFB ^RT
Madawaska, Maine.

і ?! a

te quelque bonjour.
Après les funérailles, un 

cettain monsieur qui avait 
qontnme dé chanter : “Un pe
tit coup ça fait du Men” mar 
mettait entre les dents avec 
Ut pins grande perplexité HFif 

dollars fine OA / Hell.....
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Un assistant
-•d ,

Mlle Clotilde Perchaud, jeune villageoise Phonfaiu, prétend “‘{"'4 rarirè^e'^êi « Mlle 

avoir reçu du eût l'ordre de sauver la France Perchaud annonça à sa mère qu ’-

tin esprit ]ni avait apparu, la char 
géant de rester les envahisseurs 
bore je aol de la France. Ou l’ame
na à l'évêsque de Poitiers. Celui ci 
avait au préalable échangé son cos
tume épiscopal avec le costume or
dinaire de l’un de ee» prêtres.

Sans aucune hésitation, la jeune 
file ee dirigea du côté de l’évêque,

U une

de - biMtir" brittle territoire de la 
vahtreeun teetona. 

*■ effet, oo amure que Mlle Per
lera de eou arrivée à Paria,

New-York, h 
loricnn renrat- 
ata que lai e«-

Un journal 
"World" puM
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